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POESIE

FRAGMENT pu POEME DE L' IMAGINATION

par Mn. t’Assé DELILLE,
(sur les Religions anciennes).

D’un air plus grand encore et plus majestueux,
De la Religion V'appareil fastueux
Condunisant des vainqueurs la pompe solennelle ,
Consacrait la Victoire et marchait devant elle ;
Lt du pied des autels semblait dire aux humains :
Rome commande au monde et le ciel anux Romains,
Le juste ciel sans doute abhorrait ses conquétes;
Mais si quelque vertu peut adoucir ces f{étes,
C'est que Rome honora dans ses jours de splendeur
Les simples déités qui firent sa grandeur:
Le Dieu du Capitole habita des chaumicres.
Loin de ces chars sanglans, de ces pompes guerrieres,
Ou le sang des taureaux satisfesant aux Dieux
Du sang humain versé rendait graces aux cleux,
Que j'aime a revoler vers ces fétes chamypétres
Ou Rome célébrait les Dieux de ses ancetres,
[.La Déesse des blés et le Diea des raisins,
[Les Nymphes des foréts, les Faunes, les Sylvains,
Toi sur-tout, toi, Palds, déité pastorale!
A peine blanchissait la rive orientale,
Le berger, secouant un humide rameau,
D’une onde salutaire arrosait son troupean:
O Palés! disait-il, recois mes sacrifices!
Protége mes brebis, protége mes genisses
Contre la faim cruelle et le loup inhumain;
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